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      INTRODUCTION

      
        I. Manuscrits et éditions



        Nous disposons actuellement de sept manuscrits
                                                  Nous continuerons à désigner les deux rédactions
                                                  du texte par les sigles A
 et
                                                  B
, ainsi que l’avait fait
                                                  Charle-Victor Langlois. On trouvera dans
                                                  notre chapitre « Essai de classement des
                                                  manuscrits
 » la justification des sigles
                                                  Al..,, Bl
… que nous employons dès
                                                  maintenant pour simplifier l’exposé.

        
          
A1 
                                                  Rennes, Bibliothèque municipale 593
.

          
Description
 : Commencement du
                                                  XIVe
 siècle. Parchemin 368 X
                                                  246 mm. 538 feuillets à 3 colonnes, au lieu de 544
                                                  constatés par un ancien foliotage (nos
 I-Vc
XLIII, plus un
                                                  fol. V bis). Manquent les six feuillets
                                                  primitivement marqués : XI et XII entre 11 et 12
                                                  nouveaux ; XLIX entre 47 et 48 ; XIVxx
XII, entre 465 et 466 ; Vc
XXXVIII entre 533 et 534, plus un certain
                                                  nombre de feuillets à la fin. Les feuillets 6 et 8
                                                  sont mutilés dans
                                                  leur marge inférieure. Reliure daim vert aux armes
                                                  du Président de Robien, d’azur à dix billettes
                                                  d’argent, avec double fermoir en cuir. Réglure du
                                                  ms. visible ; dimension de la justification 265 X
                                                  198 mm.

          60 grandes initiales en couleur, ornées de
                                                  rinceaux et fleurons. « Petites initiales dorées
                                                  sur fond de couleur (bleu et parme) fréquentes
                                                  Initiales de couleur (bleues et roses, parmes et
                                                  oranges) sur fond or ou jaune, ornées de rinceaux
                                                  de feuillages. Des initiales se détachent de
                                                  longues antennes alternativement bleues et roses
                                                  qui s’étendent le long des marges et se
                                                  développent au bas des colonnes, terminées par
                                                  quelques feuilles ou des têtes de dragon. Une
                                                  scène revient fréquemment : un maître, assis, en
                                                  train d’enseigner ses élèves, une main levée. »

          Le manuscrit comporte 83 miniatures, réparties
                                                  de la manière suivante : 24 dans l’Image du
                                                  Monde
, 10 dans le Sidrac
, 4
                                                  dans Boèce
, 16 dans les Secrets
                                                  Naturiens
 et une en tête de chacun des
                                                  autres ouvrages à l’exception des Tables
                                                  Astronomiques
. Miniatures sur fond de
                                                  couleur ou d’or, dans des cadres bleus ou rouges
                                                  rehaussées d’or aux quatre coins.

          La date du manuscrit est indiquée par le scribe
                                                  au fol. 170, col. 2 : année 1303, avant la
                                                  Purification, c’est-à-dire en janvier. On trouve
                                                  le même millésime, plus loin, aux fol. 284, col.
                                                  1, et 299, col. 2, mais après Pâques. L’année
                                                  commençant alors à Pâques, si la première date est
                                                  exacte, les deux suivantes sont erronées, et la
                                                  copie appartient réellement à l’année 1304.

          La copie a été effectuée par deux mains
                                                  différentes : fol. 1-43 et fol. 43-548. Le second
                                                  copiste se nomme au fol. 284a, dans l’explicit du
                                                  texte (le Livre du Tresor
) : Robin
                                                  Boutemont. Ce scribe n’est pas connu pour avoir
                                                  exécuté d’autres manuscrits.

          Au xviii

e
 siècle le manuscrit faisait partie de la
                                                  célèbre bibliothèque du président à mortier du
                                                  Parlement de Rennes, Christophe-Paul de Robien,
                                                  qui réunissait les livres rares dans son cabinet
                                                  de la rue aux Foulons depuis 1730 environ.

          
            Contenu.

          

          
            
              fol. 1-42 : Tables
                                                  astronomiques.

            

            
              fol. 43-fol. 80 :
                                                  « L’image du monde
 », par Gautier de
                                                  Metz.

            

            
              fol. 80 v°, col. 3 :
                                                  « Doctrinal le Sage
 », plus connu
                                                  sous le titre de « Doctrinal
                                                  Sauvage
 » (274 vers).

            

            
              fol. 82 v°, col. 3 : « La
                                                  Mappemonde
 », poème par Pierre (953
                                                  vers).

            

            
              fol. 86 v°, col. 2 : « Le
                                                  mariage Nostre Dame sainte Marie et son
                                                  trespassement
 » : 1044 vers : mariage ; 655
                                                  vers : trépassement.

            

            
            
              fol. 92 v°, col. 3 : « La
                                                  complainte Nostre Dame
  » (34
                                                  couplets).

            

            
              fol. 93 v°, col. 3 : Poème sans
                                                  titre, sur trois miracles de
                                                  Notre-Dame.

            

            
              fol. 96 v°, col. 3, in fine :
                                                  « Le miracle de Theophile
 », par
                                                  Gautier de Coinsy (en 2092 vers).

            

            
              fol. 103 v°, col. 1 : « D’un
                                                  clerc qui saluoit volentiers Nostre-Dame quant il
                                                  passoit devant s’ymage » (126 vers).

            

            
              fol. 104 r°, col. 1 :
                                                  « Les prophéties de
                                                  Merlin
 ».

            

            
              fol. 163 r°, col. 2 :
                                                  « Les prophecies a la royne
                                                  Sebille
 ».

            

            
              fol. 165 v°, col. 1 :
                                                  « Le Milliaire de
                                                  Methode
 ».

            

            
              fol. 167v°, col. 1 : « Le
                                                  lunaire de Salomon
 ».

            

            
              fol. 170 r°, col. 3 :
                                                  « Le livre du Tresor
 », par Brunetto
                                                  Latini.

            

            
              fol. 284 r°, col. 1 :
                                                  « Vegiles de mors en
                                                  françois
 ».

            

            
              fol. 189v°, col. 1 : « Le
                                                  livre de job
 ».

            

            
              fol. 299 r°, col. 3 :
                                                  « Le Lucidaire
 » (traduction de
                                                  l’« Elucidarium
 » d’Honoré
                                                  d’Autun).

            

            
              fol. 320 r°, col. 1 :
                                                  « Le livre de la fontaine de toutes
                                                  sciences
 », attribué au philosophe
                                                  Sidrach.

            

            
              fol. 471 v°, col. 3 : « Ci
                                                  commence Boece de Consolation, translaté de Jehan
                                                  de Meun au roy Phelippe quart, dont ci commence le
                                                  prologue… »

            

            
              fol. 510 r°, col. 1 : Fragment,
                                                  sans titre, d’un dialogue entre le sage Timéo et
                                                  son disciple Placide, emprunté aux « Secrets
                                                  naturiens
 », selon les plus grans
                                                  philosophes…

            

          

          
          Incomplet du commencement et de la fin, avec
                                                  une lacune intérieure.

          

Début
 :
 « … piece
                                                  sur mer, et lonc temps. Et apres ce que il orent
                                                  grant piece esté, Socrates demanda a son desciple
                                                  se son sens estoit point esclairez, qui lonc tens
                                                  ot esté troublé… » — Manque un feuillet entre ceux
                                                  qui sont actuellement numérotés 533 et 534.

          

Fin
 :
 Finit avec le
                                                  manuscrit, au fol. 538 v°, col. 3 : « Maintes gens
                                                  nomment autrement ces .IIII. vens que je ne vous
                                                  ai nommés. Li uns les nomment Cirrus, Sibsolanus,
                                                  Meridianus et Boreas .Li autre dient que… »

        

        
          
            A2 : Paris,
                                                  B.N., fr. 19 958


          

          

Titre
 :
 « C’est la
                                                  figure des philosophes qui ne vouloient reveler
                                                  les secrez de nature… »

          

Description
 :

                                                  Ecriture de la première moitié du XIVe
 siècle. Parchemin grossier, 188
                                                  feuillets, 182 X 120 mm. Justification
                                                  apparente : 89 X 124 mm. Ecrit pleine page : 19
                                                  lignes à la page. Initiales rouges, bleues.

          A la fin (fol. 188), on lit : « Cest livre est
                                                  a moy Jaques Monot » et plus bas : « Cestuy livre
                                                  appartient a Ja(cques) Gaudry. »

          

Début
 :
 « Ci
                                                  commencent les secrez aus philosophes. Si devons
                                                  savoir que philosophie est amour de
                                                  sapience… »

          

Fin
 :
 «  … et se
                                                  gart de boire vin fort et de manger espices
                                                  chaudes et doit manger pou. »

          
Illustration
 :

          Quelques figures ont été exécutées à la plume
                                                  de façon extrêmement maladroite. Voici les
                                                  rubriques figurant dans le manuscrit :

          
            
              fol. 2 r° : « Ci est la figure du filz
                                                  le roi qui parole au philosophe. »

            

            
              fol. 16 r° : « C’est la figure du
                                                  monde comment les elemenz sont assis l’un sus
                                                  l’autre par ordre. » (Non exécutée)

            

            
              fol. 21 r° :« C’est l’arbre de
                                                  Porphire selonc la division de substance. » (Non
                                                  exécutée)

            

            
              fol. 26 r° : « C’est la figure comment
                                                  Placides met le denier a l’ueil son
                                                  mestre. »

            

            
              fol. 27 r° : « C’est la figure comment
                                                  Placide demande merci a son
                                                  mestre. »

            

            
              fol. 34v° :« C’est la figure du monde
                                                  comment li element sont accordant et
                                                  discordant. »

            

          

          
          Des croquis explicatifs du texte étaient prévus
                                                  aux folios : 93 v°, 99 v°, 102 r°, 109 r°, 146
                                                  r° ; ils n’ont pas été exécutés.

        

        
          
A3 :
                                                  Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert I

er
, 
11 096

.

          

Description
 :

                                                  Troisième quart du XIVe

                                                  siècle. Ecriture gothique bâtarde. 68 folios sur
                                                  une seule colonne.

          

Début
 :
 « Ci
                                                  commencent les secrés aus philosophes. Si devons
                                                  savoir que philosophie est amour de
                                                  sapience… »

          

Fin
 :
 « … et se
                                                  gart de boire vin fort et de mengier espisses
                                                  chaude et doit mengier pou. »

          Sur le folio 68, on trouve les lignes
                                                  suivantes : « C’est le livre de Thimeo le
                                                  philosophe traittant de la generacion de plusieurs
                                                  choses, lequel est a Monseigneur Charles de Croy,
                                                  conte de Chimay » (avec une signature
                                                  autographe).

        

        
          
            B1 : Paris,
                                                  B.N. 1543.

          

          

Description
 :

                                                  vélin, 265 fol. de 265 X 210 mm. Les fol. 44, 151,
                                                  195, 238, 239 sont restés totalement ou partiellement
                                                  blancs. Justification visible de 210 X 178 - 180
                                                  mm. Le texte du Dialogue est écrit pleine
                                                  page.

          Nous empruntons à Geneviève Hasenohr-Esnos la
                                                  description suivante :

          
            Les titres d’œuvres et de chapitres, les
                                                  pieds de mouche sont rubriqués .Les initiales de
                                                  paragraphes sont alternativement rouges et bleues,
                                                  certaines sur fond filigrané. Les lettres
                                                  d’attente sont demeurées telles quelles entre les
                                                  fol. 77 et 82. On remarque cinq grandes initiales,
                                                  les unes rouges et bleues sur fond filigrané (fol.
                                                  83, incipit de la Chronologie des
                                                  empereurs
 ; fol. 99 incipit de la
                                                  Voie d’enfer et de Paradis
 ; fol. 240
                                                  incipit du Respit de la mort
), les
                                                  autres simplement rouges et bleues (fol. 152,
                                                  incipit du Miserere
) ou bleues
                                                  seulement (fol. 196, incipit du Livre de
                                                  physionomie
)…

            On distingue nettement trois écritures :
                                                  l’écriture fine et régulière, aux hastes effilées
                                                  d’Alixandre Dannes (fol. 1-76 et 152-238) ; une
                                                  bâtarde négligée (fol. 77-82) ; une écriture
                                                  posée, aux lettres très arrondies (fol. 83151 et
                                                  240-265).

            Le manuscrit est composé de trente-cinq
                                                  cahiers, tous des quaternions, sauf le onzième et
                                                  le dernier (bifoliums) et le quatorzième
                                                  (trinion). Il manque un feuillet au treizième. La
                                                  plupart des cahiers portent une réclame au bas du
                                                  dernier feuillet. Seuls les dix premiers cahiers
                                                  sont signés… Les anciennes cotes de la
                                                  bibliothèque de Baluze (Bal. 95) et de la
                                                  bibliothèque royale (7587) figurent sur le fol. I.
                                                  Sur le fol. de garde, une note invite le lecteur à
                                                  se reporter au « ms. 7337 », aujourd’hui ms. fr.
                                                  1051, qui contient un autre exemplaire de la
                                                  Voie d’enfer et de
                                                  paradis
.

          

          
          
Contenu

 :

          
            
              fol. la-76b : Traduction en vers
                                                  par l’anonyme de de Meun de la « Consolatio
                                                  Philosophiae
 » de Boece.

            

            
              Traduction des
                                                  Memorabilia
 de Valère-Maxime et de
                                                  quelques-uns des Stratagèmes
 de
                                                  Frontin (fol. 77-82 v°).

            

            
              Une chronologie des empereurs,
                                                  d’Auguste à Frédéric II (fol. 83-85
                                                  v°).

            

            
              Une chronique succincte, jusqu’à
                                                  l’année 1259 (fol. 85 v°-86 v°).

            

            
              Une suite d’histoires où il est
                                                  question de Papirius de Ronme, de Samson le fort,
                                                  du roi Conus d’Angleterre, des « XII abusions du
                                                  monde », de Neron (fol. 87-90 v°).

            

            
              Un extrait du Roman de
                                                  Sidrac
 (fol. 90 v°-99).

            

            
              Un « serventois de Nostre Dame »
                                                  par Jean Lecourt dit Brisebarre, de Douai (fol.
                                                  99).

            

            
              Une Voie d’enfer et de
                                                  paradis
 par frère Pierre de l’Hôpital (fol.
                                                  99 v°-151).

            

            
              Le Livre du Rendus de
                                                  Moylains
 (en fait le Miserere

                                                  et le Roman de Carité
 (fol.
                                                  152-195).

            

            
              Un bref traité de
                                                  physiognomonie attribué à Aristote (fol. 196-197
                                                  v°).

            

            
              Un extrait du Livre de
                                                  Sidrac
 relatif au nombre d’algorisme (fol.
                                                  198-198 v°).

            

            
              Le Dialogue de Placides
                                                  et Timeo
 (fol. 199-238 v°).

            

            
            
              
Le Respit de la Mort de
                                                  Jean le Fèvre
 (fol. 240-265
                                                  v°).

            

          

          

Scribe
 :
 On lit au
                                                  fol. 238 :

          
            Expliciunt les livres du Rendus de
                                                  Moylains et de nature, lesquels furent excrips en
                                                  le ville de Maigny es Armentieres au commandement
                                                  de noble et redoubté seigneur Monseigneur Mahieu
                                                  de Hangest, chevalier, seigneur de Genly et de
                                                  Maigny, de la main Alixandre Dannes, l’endemain du
                                                  jour du saint Sacrement Nostre Seigneur Jhesucrist
                                                  XXVIIe
 jour de may l’an de
                                                  grace Nostre Seigneur mil IIIIcc
 et deux, tesmoing son sing
                                                  manuel.

          

          Pour M. Oswald, les termes de cet
                                                  explicit et les changements de main prouvent que
                                                  cette date ne s’applique qu’à la partie du recueil
                                                  qui va du fol. 152 au fol. 238. Pour elle, A.
                                                  Dannes a bien transcrit le Dialogue. Pour G.
                                                  Hasenohr-Esnos, le manuscrit est un recueil de
                                                  textes dont « le premier, le neuvième, le dixième,
                                                  le onzième et le douzième (Dialogue de
                                                  Placides et Timéo
) ont été écrits par le
                                                  copiste Alixandre Dannes ». Le doute n’est plus
                                                  permis. A. Dannes semble avoir été le copiste
                                                  attitré des seigneurs de Maigny et de Genly. Il a transcrit également
                                                  en 1406, pour Jean de Hangest le Livre du
                                                  roi Modus et de la reine Ratio
 (B.N., fr.
                                                  615, ex. au fol. 168 v°). Les seigneurs, de Genly
                                                  et de Maigny, branche cadette de la famille de
                                                  Hangest, puissante en Picardie, ont laissé des
                                                  traces dans l’histoire. Mahieu de Hangest fut
                                                  homme de guerre et
                                                  grand plaideur.
                                                  C’est pour son fils Jean de Hangest que Alixandre
                                                  Dannes copia le Dialogue de Placides et
                                                  Timéo
.

        

        
          
            B2 :
                                                  Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert Ier
, 
11 107.

          

          

Description
 :

                                                  Parchemin, 113 feuillets, 288 X 207 mm.
                                                  Justification 180 X 130 mm, 26 lignes ; écriture
                                                  gothique bâtarde ; reliure du XVe
 siècle, en veau brun. — Flandre, après
                                                  1430 ; vers 1450.

          

Début
 :
 « Aristote
                                                  dit en son livre de nature au commencement d’un
                                                  livre, lequel… »

          

Fin
 :
 « … car il
                                                  vous pourroit sauver la vie et a tous ceulx qui
                                                  avec vous seraient. A Dieu soyez, a tant m’en
                                                  taiz. »

          

Illustration

 :
 Philippe le Bon
                                                  possédait deux exemplaires de cette œuve, dont
                                                  l’un est perdu. Ce manuscrit contient une seule
                                                  miniature qui représente, dans la partie
                                                  supérieure, un entretien entre Timéo et Placides ;
                                                  dans la partie inférieure, l’hommage de l’ouvrage
                                                  au Grand Duc d’Occident, entouré de courtisans.
                                                  Dans la marge extérieure figurent l’emblème du
                                                  Duc, le briquet de Bourgogne et ses armoiries. Ce
                                                  manuscrit destiné au Duc a été exécuté après 1430,
                                                  car ses armoiries sont entourées du
                                                  collier de l’ordre de la Toison d’or. D’après le
                                                  style la miniature doit avoir été effectuée vers
                                                  1450. Selon Winkler,
                                                  elle est l’œuvre d’un imitateur du Maître des
                                                  Privilèges de Gand. La décoration marginale est
                                                  composée d’acanthes bleues et rouges, de feuilles
                                                  de vigne et de feuillage.

          Ce manuscrit est mentionné dans l’inventaire
                                                  dressé vers 1467.

        

        
          
            B3-Wolfenbüttel, Herzog-August Bibliothek,
                                                  1628.

          

          

Description
 :

                                                  Parchemin : 380 X 260 mm, 90 feuillets sur 2 vol.
                                                  Fin du XVe
 siècle. — Titres à
                                                  l’encre rouge, alternance d’initiales bleues et
                                                  rouges.

          

Illustration
 :
 Une
                                                  seule miniature, après la table des matières, à
                                                  l’endroit où le texte commence, encadrée par des
                                                  motifs végétaux très délicatement exécutés. Elle
                                                  représente l’auteur dans son cabinet d’étude,
                                                  donnant des explications à un personnage de haut
                                                  rang.

          
Magnifiquement relié :
 plats de
                                                  reliure en bois recouverts de velours vert, à
                                                  boulons de cuivre.

          
Fermoir :
 bande de parchemin
                                                  recouverte de velours. Petit fragment de parchemin
                                                  sous plaque de corne portant le titre « Le
                                                  naturien ».

          
Contenu
 :

          

Début
 :
 « Cy
                                                  commence ce present volume intitulé des secrets de
                                                  philosophie, lequel est appellé le naturien, en declarant par
                                                  chapitre les proprieté des natures et contient en
                                                  soy cent et LXV chapitre particuliers. »

          

Table des
                                                  matières
 :
 fol. 1 à 6.

          

Début du texte proprement
                                                  dit
 :
 « Aristotes dist en son livre
                                                  des natures, au comenchement d’un livre appelé le
                                                  livre methasique (sic)… »

          

Fin
 :
 « Et a tant
                                                  finissent y cy les enseignemens de moy et vous
                                                  suffisse a tant et vous souviengne des choses
                                                  dessus-dittes et bien vous en vendra au plaisir de
                                                  dieu auquel je vous recommande et nous doint
                                                  tousjours sa benigne grace. Amen. »

          

Provenance
 :

                                                  Appartenait à Philippe de Clèves, dont les
                                                  armoiries figurent dans la partie inférieure de
                                                  l’encadrement de la miniature. Malgré un grattage,
                                                  son nom peut être encore lu sur le fol. 90 v°.

        

        
          
B4 : Paris,
                                                  B.N., 212
.

          Fin du XVe
 siècle.

          

Description
 :
 in
                                                  folio, vélin, deux colonnes, une vignette et
                                                  initiales.

          

Table des
                                                  matières
 :
 13 folios non
                                                  numérotés.

          

Texte
 :
 144 folios
                                                  numérotés.

          

Début
 :
 1) de la
                                                  table des matières : « Cy commence la table des
                                                  rubriches de ce present livre intitulé les secrets
                                                  naturiens selon les plus grans philozophes » ; 2)
                                                  du texte : « Aristote dit en son livre de natures
                                                  ou commencement d’un
                                                  livre, lequel est appellé le livre de
                                                  methafisique… »

          

Fin
 :
 « … mais
                                                  qu’en tout en uzez au plaisir de Dieu, auquel
                                                  tousjours soiés recommandé, et a nous tous donne
                                                  sa glore et grace eternelle. »

          

Provenance
 :
 Ce
                                                  manuscrit provient de la librairie du seigneur de
                                                  la Gruthuyse, le célèbre bibliophile. Il a été
                                                  exécuté par l’un de ses meilleurs calligraphes. Le
                                                  premier feuillet est orné de ses armes,
                                                  aujourd’hui recouvertes de celles de France. H a
                                                  fait partie de la bibliothèque des rois de France
                                                  depuis Louis XII.

          La vignette, d’un travail délicat, doit être
                                                  l’œuvre de l’artiste qui exécuta les ornements du
                                                  « Boèce » flamand et de plusieurs autres livres ;
                                                  rinceaux d’or et fleurs des champs.

          
Miniatures
 :

          Nous donnons les légendes accompagnant les
                                                  miniatures :

          
            
              .III. enfans sus .III. chevauz
                                                  qui chantent devant .I. rois qui siet en une
                                                  chaiere et tient .I. septre en sa
                                                  main.

            

            
              Comme Socrates vint encontre
                                                  Alixandre en une povre chape et Alixandre
                                                  l’aperçut et sailli du cheval et li fist grant
                                                  joie.

            

            
            
              Ce sont les .IIII.
                                                  elemens.

            

            
              Comme les oiseaus volent en
                                                  l’air et les poissons en la mer.

            

            
              Comme le desciple met .I. denier
                                                  pres l’oil au mestre.

            

            
              Comme il prie qu’il ne li
                                                  desplese et qu’il li pardonne.

            

            
              Come le plus pur des .IIII.
                                                  elemens est devisé estre plus haut.

            

            
              Comme le desciple demande au
                                                  mestre comment l’en feroît saudre feu de .II.
                                                  pierres.

            

            
              Comme la lune est plus bas des
                                                  .VII. planetes.

            

            
              Comme le monde est devisé sus
                                                  l’ome.

            

            
              Nostre saignor qui tient le
                                                  monde et .IIII. evanglistres

            

            
              Comme le rois met fors la
                                                  puoelle par nuit.

            

            
              Comme l’en assiege le paveillon
                                                  au roi qui gesoit o la damoiselle.

            

            
              Comme la fame lit as clers les
                                                  secrés de nature.

            

            
              Comme femme est nee par nature,
                                                  qui a .II. testes et .IIII. mains et n’est que
                                                  une.

            

            
              Comme li rois engendra une fame
                                                  en une vache, moitié torel et moitié fame.

            

          

        

        
          
Manuscrits
                                                  perdus
.

          
          Il nous paraît important de mentionner les
                                                  précieuses indications que nous possédons, grâce à
                                                  l’« Inventaire de Gilles Mallet », fait en 1373.
                                                  Elles concernent 3 manuscrits qui ont fait partie
                                                  de la bibliothèque de Charles V et Charles VI et
                                                  sont reprises dans l’étude de Léopold Delisle, à qui nous les avons
                                                  empruntées.

          
            
              N° 506 bis (Mallet n° 165) :
                                                  Placides et Timeo
, couvert de cuir
                                                  rouge empraint, et deux fermoirs d’argent dorez,
                                                  escript de lettre formée, en françois.

              
                
                  
Début
 : « jamais ne
                                                  sera. »

                

                
                  
Fin
 : « dent si
                                                  avient. »

                

              

            

            
              N° 506 ter (Mallet n° 194) :
                                                  Placides et Tymeo, Diz et

                                                  esbatemens contre les Piquars et
                                                  Normans
 et autres plusieurs, en caiers et
                                                  en lettre de note.

            

            
              N° 524 (Mallet n° 260) : Le
                                                  Gouvernment des

                                                  princes
, le Tresor de
                                                  philozophie, Cidrac
, Placides et
                                                  Tymeo
, en un grant volume imparfait,
                                                  couvert de cuir rouge à empraintes, à gros bouillons et
                                                  fermoirs de laton, escript de bonne lettre de
                                                  forme, en françois, et à III coulombes, et grant
                                                  quantité d’istoires.

            

          

        

        
          
Les
                                                  éditions
.

          Le texte du Dialogue de Placides et Timéo
                                                  constitue la première partie d’une compilation qui
                                                  a pour titre « Le cuer de
                                                  philosofie
 » et qui comprend
                                                  l’« Espere du Ciel
 » (d’après John de
                                                  Holywood) et un traité de Comput. 

          
Edition
                                                  princeps :
 vers 1504

          

Titre
 :
 « Le cuer
                                                  de philozophie / Translate de latin en francoys A
                                                  la requeste de Philip / pes le bel roy de
                                                  france.

          

Fin
 :
 « Cy finist
                                                  le cuer de philosophie translate de latin en
                                                  francois a la re / queste de philippes le bel roy
                                                  de franoe, Imprime
                                                  a paris pour Anthoyne /  verard libraire demourant
                                                  a lymaige sain Jehan devant nostre dame / ou au
                                                  palais devant la chappelle ou len chante la messe
                                                  de messeigneurs / les presidens. /  »

          

Description
 :
 6
                                                  feuillets non numérotés (table des matières) + 144
                                                  feuillets numérotés (texte) — 37 lignes à la
                                                  page — Lettres bâtardes.

          
« Placides et Timéo
 » 
                                                  feuillet 1 :
 « Si devons scavoir que
                                                  philosophe si est amour de sapience… »

          
Feuillet 88 v° :
 « … et se garde
                                                  de boyre vin fort et de mengier espices chauldes
                                                  et si doit mengier peu. »

          

Exemplaires
                                                  connus
 :
 B.N. (Res. 840, Vél.
                                                  1011), Coll. Fairfax Murray.

          
          
            
              
                
                  Jehan de La
                                                  Garde

                

                 — 1514

              

              
                
                  
« Le cuer de
                                                  philosophie »
 (Simon de Compiegne)
                                                  « … imprime a Paris 
// pour
                                                  Jehan de la garde… »

                

                
                  
Date
 : Et // fut acheve
                                                  le cinquiesme ior de mars // lan mil cinq cens et
                                                  quatorze.

                

                
                  
Exemplaires
 : B.N. R 444
                                                  Res., Arsen. sc. 481 4°, Albi, Lille, Brit. Mus.,
                                                  Van Praet mentionne un ex. sur velin
                                                  (Yemeniz).

                

              

            

            
              
                
                  Jean
                                                  PETIT

                

                 — 1521

              

              
                
                  
« Le cueur de philosophie »
                                                  
(Simon de Compiegne) Edition partagée avec
                                                  F. Regnault.

                

                
                  
Date
 : « Et a este acheve
                                                  de imprimer // le XX IIIe de juillet Mil cinq cens
                                                  vingt et ung // .

                

                
                  
Exemplaires
 : B.N. R 1336
                                                  Rés., Mazar. 1147 Rés.

                

              

            

            
              
                — 1534.

              

              
                
                  Edition partagée avec Poncet le
                                                  Preux.

                

                
                  
Date
 : « Et a este acheve
                                                  de imprimer, le douzième jour de Fevrier Mil cinq
                                                  cens XXX IIII. »

                

                
                  
Exemplaires
 : B.B. R 445
                                                  Rés., B.N. R 177 Rés., Fac. médecine 1479,
                                                  Avignon, Besançon (sc. 905), Baron
                                                  Seillère.

                

              

            

            
            
              
                — 1538.

              

              
                Paris, 1538.

              

            

            
              
                
PONCET LE
                                                  PREUX
.

              

              
                
                  Voir Jean Petit, 1535.

                

                
                  Autre édition, sans date.

                

                
                  In fine : « …nouvellement
                                                  im // prime a Paris
 Pierre
                                                  Lermier… »

                

              

            

            
              
                
PHILIPPE LE
                                                  NOIR
.

              

              
                
                  
                    1530

                  

                  
                    
                      
« Le cueur de
                                                  philosophie »
 (Simon de
                                                  Compiegne).

                    

                    
                      « … imprime pour // Philippe Je
                                                  Noir… »

                    

                    
                      
Date
 : « Et a este acheve
                                                  dym // primer le xxxiii (sic) iour de
                                                  Mars // Mccccc xxx. // 

                    

                    Edition partagée avec Denis Janot.

                    
Exemplaires
 : Mazar. A 11
                                                  755.

                  

                

                
                  Même édition, mais la date est M ccccc xx
                                                  au lieu de Mccccc xxx. (Exemplaire cité au nom de
                                                  Denis Janot.)

                  
                  
                    
                      
Exemplaires
 :
                                                  Ste-Geneviève 4° R 342 Rés., Arsenal sc 9015 4°,
                                                  Angers, Brit. Mus.

                    

                  

                

                
                  Sans date.

                  
                    
Exemplaires
 : Ventes Miou
                                                  (1805), Yemeniz (1867), Techener.

                  

                

              

            

            
              
MICHEL LE NOIR

.

              
                
                  1520

                  sans
                                                  date.

                

              

            

            
REGNAULT

.
1521 (voir Jehan de la
                                                  Garde)

1529.






          

          Ces quelques indications permettent de se faire
                                                  une idée du succès obtenu par le Cuer de
                                                  Philosophie
. Le processus a été le même en
                                                  ce qui concerne le Roman de Sidrach
,
                                                  dont Antoine Vérard a donné l’impression princeps
                                                  en 1486. En 1504 a paru la première
                                                  édition du
                                                  Dialogue de Placides et Timéo
, qui a
                                                  connu une dizaine de réimpressions, sans aucune
                                                  modification. La dernière réédition est celle de
                                                  Jean Petit en 1538, et malgré nos recherches nous
                                                  n’avons trouvé aucune mention d’une édition
                                                  postérjeure à cette date.

        

      

      
        II. Le contenu de l’œuvre



        Nous nous proposons d’analyser le contenu des
                                                  différentes formes sous lesquelles nous est
                                                  parvenu le Dialogue de Placides et Timéo. Nous
                                                  voulons ainsi répondre à deux questions :

        — le Dialogue de Placides et Timéo est-il une
                                                  œuvre ou est-ce une simple compilation de
                                                  fragments empruntés, puis regroupés sans
                                                  qu’intervienne une volonté d’organisation ?

        — une forme de texte offre-t-elle une plus
                                                  grande cohérence et cette cohérence, avec d’autres
                                                  raisons, doit-elle intervenir dans le choix du
                                                  texte édité ?

        Quelle forme doit revêtir cette analyse ? La
                                                  première lecture du texte montre que l’auteur a
                                                  utilisé des passages des grandes encyclopédies
                                                  médiévales, coulés dans un dialogue de maître à
                                                  disciple, artifice qu’utilise la littérature des
                                                  « Quaestiones
 ». On peut donc suivre
                                                  le dialogue, comme
                                                  l’a fait Langlois, ou
                                                  bien essayer de faire apparaître les questions
                                                  traitées. Nous avons adopté la deuxième solution
                                                  et nous avons multiplié les titres, malgré les
                                                  redites, afin de donner une vue d’ensemble
                                                  immédiate de l’œuvre.

        Avec une certaine volonté de simplification, on
                                                  peut découvrir quatre directions :

        
          -Dieu, la création, l’homme et sa place dans
                                                  le monde.

           -La reproduction de l’espèce humaine 
                                                  physiologie, pathologie, embryologie…

           -Météorologie.

           -Histoire de la transmission des lois,
                                                  naissance de la civilisation féodale…

        

        

Prologue
 :
 L’auteur
                                                  du prologue déclare qu’il a voulu faire « une
                                                  somme » des opinions des grands philosophes, pour
                                                  un seigneur dont il est l’ami. Il ne regrette pas
                                                  sa peine et fait de nouvelles offres de service
                                                  (1-5)

        Ensuite débute d’œuvre proprement dite : « Chi
                                                  commenchent les secrés as philosophes… » L’auteur
                                                  nous donne une définition du mot philosophie et
                                                  regrette le temps où les philosophes étaient rois.
                                                  Les Anciens, voulant que « sens et force »
                                                  allassent de pair, chargeaient les philosophes de
                                                  l’éducation de leurs enfants. C’est pourquoi un
                                                  empereur décida de confier son fils au philosophe
                                                  Timéo. Mais celui-ci refusa. Il préféra se charger de
                                                  l’éducation du fils d’un petit roi, le jeune
                                                  Placides (6-10).

        Ce choix intrigue le disciple et il interroge
                                                  son maître. Le coq qui trouve et dédaigne le
                                                  saphir, le grain qui ne peut fructifier sur le roc
                                                  sont les deux exemples dont se sert le maître,
                                                  afin de prouver que tous les esprits ne sont pas
                                                  aptes à recevoir « bonne doctrine » (10-14).

        
Alexandre et
                                                  Socrate
 (15-24).

        C’est un petit récit qui met en scène le plus
                                                  illustre des disciples et le plus illustre des
                                                  précepteurs. Socrate, comblé de richesses et de
                                                  faveurs, perd toute faculté de jugement. Il quitte
                                                  la cour d’Alexandre et se débarrasse de son trésor
                                                  en le jetant dans la mer. Malgré ses recherches,
                                                  le roi ne découvrira le philosophe que le jour où
                                                  il parcourt les rues de Thèbes, en triomphateur,
                                                  après avoir conquis une cité voisine. Aussitôt, il
                                                  saute du char triomphal, embrasse Socrate
                                                  pauvrement vêtu et lui prodigue les plus grandes
                                                  marques de faveur. C’est de cette manière que le
                                                  disciple doit honorer son maître. Après ce court
                                                  récit, qui a permis de définir l’engagement
                                                  réciproque du maître et du disciple, les questions
                                                  techniques peuvent être abordées.

        
          I. Dieu, la
                                                  création, l’homme

                                                  
et sa place dans le
                                                  monde
.

          
La division du
                                                  monde
 (25-32).

          Le monde est fait de nature
                                                  naturant
, appelée Theos
, cause
                                                  première, Créateur, Miroir de
                                                  perdurableté
, et de nature
                                                  naturée
, qui est toutes choses qui sont
                                                  sous Dieu. De la
                                                  même manière existent génération
                                                  engendrée
 et génération
                                                  engendrant
, c’est-à-dire les choses créées
                                                  par Dieu une fois pour toutes et les choses qui se
                                                  reproduisent.

          
La forme de Dieu

                                                  (33-42).

          Dieu est appelé miroir de
                                                  perdurableté
 : il reluit en toutes choses
                                                  et toutes choses reluisent en lui ; toutefois
                                                  nous ne nouvons connaître sa forme. La question de
                                                  savoir où était Dieu avant la création marque le
                                                  terme de l’investigation philosophique. En effet,
                                                  un enfant, inspiré par Dieu, tourna en dérision
                                                  les efforts du philosophe Amphiteus qui tentait de
                                                  résoudre cette question.

          
Les quatre manières de
                                                  pères
 (43-48).

          L’exposé est interrompu par une digression :
                                                  Timéo rappelle qu’il est quatre manières de père.
                                                  Le rôle du précepteur est celui d’un père, car il
                                                  fait naître l’enfant à la vie de l’esprit.

          
Le firmament et les
                                                  quatre éléments
 (49-57).

          Après avoir rappelé l’étymologie du mot,
                                                  Placides parle de la superposition des quatre
                                                  éléments, comparable à la disposition concentrique
                                                  des parties constitutives de l’œuf.

          
Distinction entre
                                                  élément et corps élémenté
 (58-65).

          Il existe une différence capitale entre la
                                                  terre élément et la terre élémentée, entre l’eau
                                                  élément et l’eau élémentée… Ainsi
                                                  l’eau douce, les fleuves, les rivières tendent à
                                                  leur élément, qui est la mer, ce qui explique
                                                  leurs mouvements à la surface de la terre.

          
Substance et
                                                  accident
 (66-76).

          Placides est étonné d’apprendre que les
                                                  éléments ont un corps. Le maître doit fournir de
                                                  nouvelles précisions. C’est pourquoi il expose
                                                  sommairement la doctrine aristotélicienne de la
                                                  division du monde en substance et accident.

          Ensuite règne une certaine confusion dans
                                                  l’exposé. Placides veut faire le départ entre les
                                                  choses qui ont corps et les choses qui n’ont pas
                                                  de corps.Au sein de cette deuxième catégorie, il
                                                  opposera les choses qui possèdent une âme à celles
                                                  qui en sont dépourvues. Nous tentons de rétablir
                                                  les grandes lignes de sa pensée :

          
            les substances avec corps sont les éléments,
                                                  les bêtes, les arbres, les poissons, les
                                                  oieaux…

            les substances sans corps sont les
                                                  « poestez » du ciel, les esprits, les âmes. Elles
                                                  ne tiennent point de lieu. A ce propos, Timéo
                                                  raconte l’histoire du roi Salomon qui enferma des
                                                  milliers de diables dans un petit vase d’airain
                                                  (70-71).

          

          
Ame

                                                  (72-75).

          Timéo fait la distinction suivante :

          
            les corps sans âme.

            
            b-les corps qui ont une âme : les bêtes
                                                  raisonnables, hommes et femmes. Tout ce qui peut
                                                  se mouvoir, tout ce qui croît, possède une
                                                  âme.

          

          
Les éléments ont
                                                  corps
 (77-92).

          Une expérience permet de déterminer si une
                                                  chose possède un corps : lorsqu’elle est heurtée,
                                                  elle doit produire un son. Cette expérience donne
                                                  des résultats positifs avec les quatre éléments.
                                                  Le corbeau, qui a rempli de cailloux l’outre du
                                                  paysan, à demi-vide, afin de faire monter le
                                                  niveau de l’eau et de pouvoir boire, a prouvé
                                                  qu’elle a corps et que même un animal peut
                                                  connaître cette propriété. L’air a corps car il
                                                  soutient les oiseaux et permet leur vol. Un
                                                  élément prend toujours la place d’un autre et le
                                                  vide n’existe pas. L’épaisseur de l’air croît avec
                                                  la distance, c’est pourquoi on ne peut voir les
                                                  objets qui sont très loin.

          Ici s’insère la plaisanterie de Placides : il
                                                  prend un denier, le place sur l’œil de son maître
                                                  et lui demande pourquoi il ne le voit pas, puisque
                                                  rien ne s’interpose entre l’œil et l’objet. Timéo
                                                  entre dans une violente colère et le disciple lui
                                                  demande pardon. Timéo explique alors que l’œil se
                                                  comporte comme un miroir et que le denier,
                                                  puisqu’il supprime la clarté, ne peut être vu.
                                                  Certaines affections de l’œil et certains
                                                  troubles de la vision s’expliquent par le même
                                                  phénomène (93-99).

          
Les éléments n’ont pas
                                                  d’âme
 (100-112).

          Les éléments ont un corps et ils se meuvent,
                                                  mais ils n’ont pas d’âme. Timéo se sert de la
                                                  distinction élément-élémenté pour rendre compte du
                                                  mouvement de l’eau, du feu sur la terre : ces
                                                  mouvements doivent être interprétés comme un
                                                  retour au pur élément.

          
L’harmonie des
                                                  éléments
 (113-134).

          Les éléments purs ont des qualités définies.
                                                  C’est un effet de la divine Providence. Par
                                                  exemple, deux éléments tels que la terre et l’eau
                                                  ont une qualité commune (froid) et une qualité
                                                  contraire : la terre est sèche et l’eau est
                                                  humide. Les qualités contraires sont tempérées par
                                                  les qualités communes.

          La disposition concentrique des éléments,
                                                  symbolisée par l’œuf, est judicieuse, car les
                                                  quatre éléments peuvent ainsi administrer
                                                  « nourrissement » au monde. A l’aide des affinités
                                                  et des incompatibilités qui existent entre
                                                  certains éléments, Timéo tente de rendre compte de
                                                  certains phénomènes : le jaillissement de
                                                  l’étincelle entre deux silex, la combustion du
                                                  bois, la résistance de la pierre et du métal au
                                                  feu.

          
Créatures animées et
                                                  créatures non animées
 (135-154).

          C’est une question déjà évoquée et Timéo va
                                                  apporter de nouvelles précisions sur ce sujet. Le
                                                  soleil, la lune et certaines étoiles possèdent un
                                                  corps et une âme. Les créatures qui n’ont pas de
                                                  corps sont les anges
                                                  et les mauvais anges, dont la chute nous est
                                                  narrée.

          La créature parfaite et chérie de Dieu, qui
                                                  possède corps et âme, qui sera l’héritière de
                                                  l’état de félicité qu’ont connu les anges déchus,
                                                  c’est l’homme. Les grands philosophes ont su cette
                                                  vérité, car Dieu leur a envoyé des anges pour les
                                                  informer. D’autres hommes, au contraire, grands de
                                                  ce monde, victimes du péché d’orgueil, ont été
                                                  précipités par la volonté divine.

          La discussion porte ensuite sur la lune. Timéo
                                                  démontre à Placides que, puisque les taches de la
                                                  lune sont l’ombre portée de la terre sur la lune,
                                                  il faut que la lune soit plus grande que la terre.
                                                  Placides formule alors une malicieuse question :
                                                  où est l’âme de la lune quand le corps de l’astre
                                                  décroît ? Nous avons affaire à un cas particulier.
                                                  L’âme d’un corps peut être abstractive,
                                                  végétative, sensitive, raisonnable. Un corps peut
                                                  aussi posséder une âme réunissant toutes ces
                                                  différentes qualités. Quant à la lune, elle
                                                  possède la particularité d’avoir son âme en dehors
                                                  du corps.

          
Les créatures qui
                                                  vivent de pur élément
 (155-177).

          Il existe des créatures qui vivent au sein des
                                                  éléments et qui tirent leur vie de l’élément. Les
                                                  plus connues sont les salamandres, qui vivent dans
                                                  le feu, et dont il existe deux espèces. Dans leurs
                                                  ébats elles quittent leur élément et tombent sur
                                                  le sol. L’empereur de l’Inde se fait apporter
                                                  toutes les salamandres trouvées sur son territoire
                                                  et leurs peaux servent à la confection de
                                                  vêtements qui le protègent du feu grégeo.is. Dans
                                                  la mer vit le hareng, qui ne se nourrit que de
                                                  l’écume de celle-ci. L’air nourrit le « gamalion »
                                                  et le pélican, dont la
                                                  légende nous est contée. Contrairement à ce que
                                                  l’on pourrait penser, les animaux qui vivent de la
                                                  terre ne sont pas les taupes, mais de bizarres
                                                  créatures, trouvées dans les filets des pêcheurs,
                                                  et qui proviennent de la terre-élément située sous
                                                  la mer.

          On trouve ensuite l’esquisse d’un bestiaire qui
                                                  tourne court. Puis, très rapidement, Timéo définit
                                                  l’âme des végétaux, qui ne possèdent que deux
                                                  vertus : attractive et végétative. Ces créatures,
                                                  par la volonté de Dieu, sont au service de la
                                                  créature la plus parfaite, qui, en plus des
                                                  attributs de tous les autres êtres, possède en
                                                  propre la raison.

          
Le soleil, la clarté
                                                  des éléments
 (178-205).

          Le soleil est le seul dispensateur de clarté.
                                                  Timéo fournit quelques notions d’astronomie
                                                  concernant la course du soleil et les phases de la
                                                  lune. Cet astre reçoit plus ou moins la clarté du
                                                  soleil. Ensuite, Timéo passe en revue les quatre
                                                  éléments.

          La terre n’a pas de clarté de soi : le défaut
                                                  d’organes de la vision chez la taupe, la cécité
                                                  momentanée du crapaud et de la couleuvre, qui
                                                  passent l’hiver sous terre, le prouvent. L’air
                                                  fait luire les yeux des bêtes de proie, mais si
                                                  l’on s’enferme dans une cave, on voit bien que
                                                  l’air n’a pas de clarté de soi. D’autre part, ni
                                                  l’eau, ni le feu, qui a la propriété...
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